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VALLEE DEMUNSTER Les stations de ski du Gaschney et du Tanet n’ont toujours pas ouvert

Lecompteuràzéro
Agrands coups de ca-

non, le Schnepfen-
ried résiste tant bien
que mal à l’hiver

printanier (DNA d’hier). Pen-
dant ce temps, le Gaschney et
le Tanet, domaines au fort
potentiel affectif, chacune
avec leurs spécificités mais
avec un cachet commun, at-
tendent toujours leur premier
jour de ski.
Patron du Tanet, station la
plus « alpestre » du massif
avec ses falaises et ses com-
bes, Steven Cashin ne voit pas
d’éclaircie. « Pour ouvrir, il
faut de la neige, or il n’y en a
pas au bas des pistes », dit-il
en soulignant qu’un « zéro
pointé » serait une « premiè-
re » pour lui, même s’il a con-
nu des hivers à « deux
jours ».

« Ce qu’on a perdu
en février, on ne
le rattrape jamais »

S’il n’exclut rien, l’exploitant
irlandais n’est pas des plus
optimistes : « Si on a la possi-
bilité de faire fonctionner nos
remontées dans les quinze
jours, on ne se privera pas,
mais ce n’est pas la tendan-
ce ». Il relève qu’en début de
semaine les températures ap-
prochaient les dix degrés à
1 000 mètres d’altitude, et
que les prévisions suivent la
même courbe.
Sur les pentes abruptes du
Gaschney au pied du Petit Ho-
hneck, le constat est identi-
que. Annie Degout, responsa-
ble de la Sarl Gaschney 1290
(le chiffre renvoie au point

culminant), parle aussi d’une
saison historique. « Il fau-
drait chercher dans les archi-
ves pour retrouver ce cas de
figure, mais ça fait sûrement
plusieurs décennies ».
Avec des températures quasi-
constantes de décembre à
mars, il ne fallait « pas s’at-
tendre à des miracles ». Et la
neige seule ne changerait
rien « puisque le sol est gorgé
d’eau ». « Surtout, dit-elle, la

saison sera terminée dans
quinze jours. Après les vacan-
ces scolaires, les gens n’ont
plus l’esprit au ski. Ils pen-
sent vélo, terrasses. Ce qu’on
a perdu en février, on ne le
rattrape jamais ».
Chez les professionnels du
massif, on explique qu’un hi-
ver sans neige n’est pas extra-
ordinaire, et que la montagne
n’est jamais prévisible, pas
plus aujourd’hui qu’hier, mê-

me si certains skieurs pen-
saient qu’on aurait pu ouvrir
un peu au Tanet. Sous sa
pointe rocheuse, à l’auberge
du Seestaedtlé, le chef Pa-
trick Kempf raconte qu’il a
« souvent connu des hivers
comme ça depuis qu’il est en-
fant ».
« On ne peut pas avoir chaque
année de la poudreuse en fé-
vrier », lâche ce bon skieur et
amoureux du site. Il constate

quand même une perte de
l’ordre de 30 % du chiffre
d’affaires par rapport à l’an
passé. « La semaine dernière,
il ne manquait pas grand cho-
se. Mais là, on a parfois trois
météos différentes la même
journée. On est à 1 000 mè-
tres d’altitude. A 1 200 mè-
tres, on aurait sûrement déjà
skié cet hiver ».
A q u e l q u e s p a s , a u
Schantzwasen, une autre bel-

le table du Tanet avec son
élevage de rennes autour de
l’auberge, le patron Thierry
Hiniger ne dit pas autre cho-
se. « Il y a régulièrement des
années comme ça à nos hau-
teurs. Mais 2011 n’était pas
une grande année non plus.
On avait juste travaillé à Noël
si je me souviens bien ».

Une via ferrata,
un centre de randonnées
Avec l’hébergement et le pou-
voir d’attraction des rennes,
le Schantzwasen ne s’en sort
pas trop mal. « Les gens sont
sur place, donc on ne mesure
pas l’impact immédiat. Com-
me ils ne peuvent pas skier
ici, ils vont à La Bresse qui est
plus proche que le Schnepf’.
Mais est-ce qu’ils reviendront
ici les années suivantes? ».
La question reste posée.
Au syndicat mixte des sta-
tions de la vallée de Munster,
propriétaire des remontées
mécaniques, la problémati-
que n’est pas nouvelle. Son
président, Pierre Gsell, croit
que le « développement qua-
tre saisons » va permettre de
pérenniser ces petites sta-
tions emblématiques, où l’hi-
ver des skieurs est toujours
aléatoire sans enneigeurs.
Pierre Gsell annonce qu’un
nouveau dossier est à l’étude
à la préfecture pour une via
ferrata au Tanet. « Un super
projet comme on en trouve
plein dans les Alpes, qu’on a
encore revu, et qui paraît très
acceptable ». Il révèle aussi
que l’étude touristique sur le
Gaschney est sur le point
d’être rendue. Il est question
d’en faire un centre de ran-
données, avec de l’héberge-
ment. R

PHILIPPE VIGNERON

Au Gaschney, hier après-midi, plus de plaques d’herbe que de poudreuse. PHOTO DNA – JULIEN KAUFFMANN

Lesdeuxbelles sportivesde la valléedeMunstern’ont toujourspasouvert leurdomaineskiable cethiver.
Unesaisonblanche, ounoire c’est selon, qui risquebiende le rester, à encroire leurs responsables.

BREITENBACH
ANTENNE-RELAIS

Unnouveau
recours

Un nouveau recours vient
d’être déposé par l’associa-
tion La santé d’abord con-
tre l’antenne-relais de
Breitenbach.
L’information a été relayée
hier par le maire Pierre
Gsell. Cette action vise
notamment « l’impact
paysager » de l’installation.
Le président de l’associa-
tion La santé d’abord, Pier-
re-Emmanuel George, con-
firme l’information, même
s’il ne communiquera que
dans quelques jours la
nature exacte du recours. Il
précise simplement qu’on
« trouve une dizaine d’an-
tennes sur un périmètre de
cinq kilomètres seule-
ment ».
L’antenne de Breitenbach
avait déjà subi un coup
d’arrêt administratif l’été
dernier pour un problème
de procédure, suite au
recours de la même associa-
tion. Elle avait finalement
été mise en service fin
janvier par l’opérateur
Orange après quatre ans de
polémiques, et plus de
seize mois après son instal-
lation sur les hauteurs du
village.

EDITION L’enseignement de Song Arun

« Développer le souffle de l’esprit »

L’ENSEIGNEMENT de Song Arun
est d’abord celui de la quête du
bien-être et de l’harmonie. Et pour
ceux qui ne suivent pas ses cours,
Song vient de sortir son premier
livre. Après huit années de travail.
Il est enseignant, mais il ne donne
pas vraiment de cours : « Je parta-
ge ma pratique », résume t-il hum-
blement. En 1990, il crée l’associa-
tion Arts Harmonie Colmar, où il
dispense notamment le qi gong et
le taï ji quan mais aussi le san
shou (art martial chinois) ou enco-
re la cuisine et différentes prati-
ques d’armes.
« Nous étions un petit groupe
d’amis, aujourd’hui nous sommes
150 ». Beaucoup de ses élèves sont
devenus enseignants, « une ving-
taine en Alsace », et beaucoup
d’autres sont médecins. Signe des
temps, la clientèle a évolué vers
des gens « ayant un métier stres-
sant, avec des responsabilités.
Plus les gens sont stressés, plus la
demande augmente ».
Mais Song a voulu aller plus loin.
Au bout d’un désir « de partager
un ensemble d’exercices pratiques

pour développer le souffle de l’es-
prit ». Outre l’ouvrage, un Dvd
« résume les données et les mou-
vements de ces exercices. C’est
comme un cours avec moi. Il suffit
de me regarder ».
Un livre qui lui aussi va très loin :
« Il contient beaucoup d’éléments-
clés de ma conviction personnelle.
Nous avons le choix de vivre dans
un monde où nous sommes obli-
gés de nous défendre et de nous
protéger ou bien nous pouvons
vivre en confiance et en harmonie.
C’est ce choix qui m’intéresse, et
dans ce cas, la meilleure façon de
commencer est d’être en harmo-
nie avec soi-même. Lorsque nous
sommes négatifs, nous ne rencon-
trons que des choses négatives ».
Un recueil théorique et pratique
apportant « les clés pour la réali-
sation de soi, à travers des choses
importantes comme la santé ou la
connaissance de ses propres
points faibles pour les mettre en
valeur, de chasser l’anxiété, per-

mettant de développer la confian-
ce en soi, la volonté, la concentra-
tion, la vigilance, une attitude
positive face à la vie de tous les
jours et aussi de cultiver la motiva-
tion ».
Il y a mis toute son expérience.
Toute sa foi en un monde apaisé,
débarrassé des craintes et des af-
frontements. Une discipline pou-
vant s’avérer salvatrice car émi-
nemment anthropique.
Et aussi, peut-être, une étape pour

se dépasser. « Le livre est dédié à
toutes les personnes qui savent
intuitivement qu’il existe quelque
chose de plus profond et qui dési-
rent découvrir les ressources ca-
chées en eux-mêmes ainsi que
dans le monde dans lequel ils vi-
vent ».
Un aboutissement pour Song
Arun, enfin ravi de pouvoir parta-
ger une gymnastique orientale
« qui fait jouer de concert l’esprit,
l’âme et le corps ». Ce livre, il

l’attendait « comme un bébé ».
Pour lui aussi, c’est une « consé-
cration ». R

NICOLAS PINOT

Q I Jing Qi Gong, l’art de la réalisation
personnelle de Song Arun, avec 1h40
d’exercices en Dvd. En vente à la
FNAC, Librairie Hartmann à Colmar ou
sur commande (prix 24,50 €).

Q Site internet : http://association-
arts-harmonie.org

Song Arun enseigne l’accession à l’harmonie. Pour les individus et pour le monde qui les
entoure. PHOTOS DNA – NICOLAS PINOT

Song Arun ne fait pas beau-
coup de publicité mais dans
la région colmarienne, il est
très apprécié de ceux qui
suivent ses cours depuis
plus de 20 ans.

Un ouvrage accompagné d’un
Dvd.
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SAINTE-MARIE-AUX-MINES De retour des Jeux olympiques de Sotchi

Une grande fiesta pour Sylvain Dufour

C’ÉTAIT LE RETOUR DU FILS PRODIGE DE
LA VALLÉE, mardi soir au théâtre sainte-
marien. Licencié au ski-club de Sainte-
Marie-aux-Mines, Sylvain Dufour était at-
tendu comme le messie dans son fief, qui
a vu son palmarès enfler depuis treize
ans. Si le snowboardeur a été sorti par
deux fois en huitièmes de finale aux der-
niers Jeux olympiques de Sotchi, la cité
minière et son club avaient cependant
prévu d’organiser une méga-fiesta pour
son globe de cristal remporté cette année ;
Dufour s’étant adjugé la coupe du monde
de slalom. Une récompense qu’il est le

premier Alsacien à remporter.
Pour célébrer cet exploit, le théâtre a
arboré quantité de drapeaux du monde
entier, avec des calicots remerciant le
champion. Côté spectacle, il a eu droit à
deux chansons de la chorale du lycée,
dontunclind’œil au folklore russe, et àde
la danse de cabaret par la compagnie
locale de la Mine d’Artgens, dont un
french cancan qu’il a pu admirer, tout
sourire, aux premières loges. Préparé par
son père Gilles, le montage vidéo retra-
çant ses exploits a été ponctué de nom-
breux applaudissements, et de quelques

rires aussi en voyant sa « trombine » à ses
débuts, ou en entendant le jingle de la
SNCF, son employeur, qui a pour l’occa-
sion offert 300 tablettes de chocolat blanc
à son effigie… Pas sûr qu’elles soient

croquées ! Côté buffet, il a été très fourni,
assuré par une douzaine de commerces
du cru. Mais sans épinards pour Popeye
(le surnom de Sylvain).
Et pour partager ces agapes, quatre des

cinq sportifs du Val d’Argent ayant déjà
participé à des Jeux olympiques étaient
présents. Une brochette impressionnante
pour une si petite vallée. R

ANNE MULLER

Au théâtre sainte-marien, Sylvain Dufour a enfin pu exhiber devant son
public le globe de cristal remporté cette saison, ainsi que la médaille
communale tout juste décernée par le maire. PHOTOS DNA – ANNE MULLER

Séance de dédicaces aux nombreux fans, qui sont repartis avec une tablette de chocolat blanc (comme neige) à
l’effigie du champion.

STRASBOURG

Soutien à l’Ukraine

ILS ÉTAIENT UNE CINQUANTAINE à braver
le froid et la pluie hier devant le Parle-
ment européen de Strasbourg. La mani-
festation, lancée à l’appel des Jeunes
européens et des Jeunes écologistes, avait
pour but de soutenir un processus démo-
cratique en Ukraine.
En plus des eurodéputés Sandrine Bélier

et Karima Delli (EELV), on notait la pré-
sence de François Loos (UDI), candidat à
lamairie de Strasbourg, qui a pu échanger
avec les Ukrainiens de France présents.
Quand on approche Olga et André, avec
leur affiche dénonçant les 86 morts de
Maïdan, l’optimisme est mesuré. Notam-
ment sur Ioulia Timochenko : « Elle ap-

partient à l’histoire, maintenant, il faut
créer quelque chose de nouveau », dit
Olga.
Les manifestants ont défilé jusqu’à la
Cour européenne des droits de l’homme
oùdes discours de soutien ont été pronon-
cés. R

R.L.

Malgré le changement de régime, les Ukrainiens d’Alsace restent mobilisés. PHOTO MAXPPP

Q Q HUMEUR

Leprincipe en était acquis depuis
2005 au soulagement des associa-

tions revendiquant une place digne de ce
nom pour les personnes à mobilité
réduite. Patatras : le gouvernement
envisage de repousser l’échéance, jus-
qu’à présent fixée à 2015, de l’obligation
de mise en accessibilité des lieux publics
et des commerces notamment. Voilà qui
ne va pas arranger les personnes souf-
frant d’un handicap, par exemple celles

se déplaçant en fauteuil, mais aussi
parfois les parents se trimballant avec
une poussette. En revanche, nul doute
que nombre de professionnels mais
également d’institutions s’apprêtent à
pousser un « ouf » de soulagement alors
que beaucoup fustigeaient le casse-tête
technique, et par conséquent les inves-
tissements imposés par la mise aux
normes de leurs locaux et bâtiments.
Parmi eux, des restaurateurs et des

cafetiers dont les établissements sont
situés dans des bâtisses anciennes
dotées d’escaliers. Évidemment, il n’a
jamais été question pour eux de laisser
un client à la porte, mais ils ne ca-
chaient pas leur défiance face à cette loi
les obligeant à faire des travaux oné-
reux. D’autant, confiait l’autre jour un
bistrotier du Sundgau, qu’il existe une
ancienne loi tacite : la sociabilité.

N.L.

Accessibilité

OBERNAI
Les métiers hippiques à portée de main

Redonner confiance à des jeunes en
échec scolaire et leur permettre de trou-
ver leur voie : c’est l’objectif des disposi-
tifs d’initiation aux métiers en alternan-
ce (Dima) financés par la Région.
Au centre de formation des apprentis du
lycée agricole d’Obernai, une quinzaine
de jeunes de 15 ans sont inscrits dans
cette filière qui alterne cours théoriques
et stages en entreprise. Sept d’entre eux

se familiarisent avec les métiers hippi-
ques, en partenariat avec le centre éques-
tre d’Obernai. Un projet rendu possible
grâce à la fondation Hermès, qui apporte
son financement pour deux ans.
L’an prochain, les adolescents auront la
possibilité de s’inscrire en CAP soigneur
d’équidés, puis éventuellement en bac
pro conduite et gestion des entreprises
hippiques.

Après une année de découverte, les jeunes ont la possibilité de s’inscrire en
CAP, puis en bac pro. PHOTO DNA

GUNSBACH
Un livre pour la réalisation de soi
Bien connu dans la région colmarienne où
il enseigne notamment le qi gong et le taï
ji quan, mais aussi le san shou, ou encore
la cuisine et différentes pratiques d’armes
depuis plus de vingt ans, Song Arun vient
d’écrire son premier livre.
Recueil théorique et pratique apportant
« les clés pour la réalisation de soi », il est
accompagné d’un DVD joignant ainsi la
théorie à la pratique : « C’est comme un
cours avec moi », dit-il humblement.
Song ne vise qu’un objectif : l’harmonie
individuelle et, logiquement, l’harmonie
dans le monde : « Lorsque nous sommes
négatifs, nous ne rencontrons que des
choses négatives. » Un condensé de son
expérience qu’il est ravi de pouvoir parta-
ger : « Ce livre contient beaucoup d’élé-
ments clés de ma conviction personnelle.
Il permet d’agir sur la santé ou la connais-
sance de ses propres points faibles pour
les mettre en valeur, de chasser l’anxiété,
de développer la confiance en soi, la
volonté, la concentration, la vigilance, une
attitude positive face à la vie de tous les
jours, et aussi de cultiver la motivation. »

Song Arun enseigne notamment les
gymnastiques orientales depuis
plus de 20 ans à Colmar. PHOTO DNA -
NICOLAS PINOT


